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Résumé :  
 
 

Dans le cadre du programme de recherche de l’Institut des Hautes 
Études de la Sécurité Intérieure, j’ai obtenu un financement pour mener une 
grande enquête sociodémographique entre 2002 et 2004 dans l’objectif de 
procéder à des comparaisons avec celle de 1982, menée par le ministère de 
l’Intérieur, tout en ajoutant de nouvelles dimensions.  

Responsable du projet, j’ai dirigé une équipe de deux sociologiques 
statisticiens et d’interlocuteurs policiers dans la réalisation, la passation et le 
traitement d’un questionnaire qui a été diffusé par correspondance auprès 
d’un échantillon représentatif de 10 000 policiers de tout grade et de tout 
service.  

L’enquête a obtenu un très bon taux de réponse (N=5336) et constitue 
la seule enquête quantitative actuelle sur l’ensemble des grades policiers. Le 
questionnaire reprend tout d’abord des questions classiques de situation 
sociale, familiale et professionnelle du policier, afin d’établir des 
correspondances entre motivations initiales, degré de satisfaction 
professionnelle et socialisation primaire du policier.  

Viennent ensuite des questions sur l’exercice du métier proprement dit, 
sur le type de poste, de compétences et de carrière du policier, complétées par 
des questions idéologiques sur le rôle de la police dans la société. Puis tout un 
volet de questions est consacré aux difficultés de relation des policiers avec 
l’encadrement, les collègues, le métier, les anciens, les femmes, ainsi qu’à l’état 
de santé.  

Le questionnaire se clôt enfin par des questions sur le point de vue des 
policiers sur l’action sociale dans la police (logement, restauration, garde 
d’enfants) et ses projets d’avenir. Le rapport du policier à son travail est ainsi 
appréhendé à différentes échelles – au sein de la société globale, familiale et 
policière. 


